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XIX. -  L'OFFENSIVE DE LA SOMME
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L E  T H É Á T R E  D E S  O P É R A T I O N S
L e notn d e  la Somme Tes­
tera attaché á la longue et 

formidable bataille que Frangais e t Anglais ont entreprise pour 
forcer la ligne, en apparence inexpugnable, d e  tranchées par 
laquelle, de la mer du N ord aux approcbes du  R hin  aUaden, 
le» Allemands ont barré le tem toire envahi par eux. L a  lutte 
s’est engagée d'abord sur les deux rives, la vallée a  été conquise 
jusqu’aux approches de Péronne, puis Taclion s’est étendue au 
loin d e  chaqué có té; elle s’est approchée de Bapaume, cest-á- 
dire du versant d e  l’Escaul. 11 faudrail dés maintenant une nou­
velle désignation pour les combats.

L a  Somme separe deux contrée» fort différentes d’aspect, le 
Sanlerre au sud, le Vermandois au nord et á  Test. D ’un cóté la 
plaine á  peine ondulée, d e  l'autre une plaine encore, mais extraor- 
dinairement plissée e t ravinéc, beaucoup plus haute, car cer­
taines croupes atteignent 160 métres, tandis que les parties les 
plus élevées du Santerre n'ont p>as 110 métres.

L e  peút fleuve, né p rés d e  Saint-Quentin par la belle source 
de Fonsomme, trace nettement la séparation des deux contrées. 11 
avait décrit une immense courbe depuis Saint-Quentin, descendant 
vers H am  pour reraonter au nord, á Péronne : trajet á  travers 
un pays bas, d e  pente insensitJe, aussi la Somme, canalisée ou 
cótoyée par un canal depuis Saint-Quentin, s'étale-t-elle sans cesse 
en marais, en étaags, en tourbiéres, rejolnte par des ruisseaux 
d ’un semblable caractére palustre.

A  Péronne, elle s’est butée contre les hautes ierres qui lui 
opposent un obstacle e t a dú se jeter á  Touesl, direction qu’elle 
suivra désormais, malgré les múltiples méandres dessinés jusqu au 
confluent d e  l’A ncre. S a  vallée prend alors un aspect inattendu 
d e  grandeur dans ce pays sans relief accentué. Les eaux, qui se 
portent surtout sur la rive droite, comme celles d e  la plupart des 
riviéres, ont peu á  peu érodé les cíJlines, leur donnant physio­
nomie de falaise. L a  roche a  facilité grandement l’ceuvre d'éro- 
sion : c’est une puissante couche d e  craie, cédant facilement soit 
aux intemperies, soit aux outils d e  l’homme.

11 est utile de connaitre la nature géologique d e  ce pays 
pour comprendre les dificultes rencontrées par no» troupes e t dont 
elles ont si brillamment triompbé. Les falaise» sont inaccessibles, 
sauf en quelque* points; le fleuve, á leur base, s'épancKe en 
étang» profonds, imbibe des tourbiéres oú il serait dangereux 
d e  s'aventurer. se double du  canal de navigation profond de 
deux métres. Ces obstacle* n’ont pas permis d'avoir d e  suite une
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étroite liaison entre les deux rives; il a  fallu, pour l’armée fraa- 
íaise, deux zones de combat : au nord, une marche vers Péronne 
par la route d ’A lbert e t une extensión sur Comble» par H arde- 
court-auX'Bois e t M aurepas ; au sud, il fallait conquérir la grande 
boucle que la Somme décrit depuis le confluent d e  1 Ingon prés 
de Nesle jusqu'á Bray-sur-Sommc, c’est-á-dire en Santerre.

L es Anglais opéraient plus au nord, dans une zone fort 
accidentée, comprise entre la petite riviére d ’A ncre qui suit le 
chemin d e  fer de Paris á Lille e t une ligne pcu distante du chemin 
de fer á  voie étroite de Péronne. entre A lbert et Combles. A lberl. 
ville jadis active, oú Tindustrie métallurgique se développait, mais

ruinée par le bombardemenl, peut étre considérée comme la base 
d'opératíons d e  l’armée britannique. L a route inflexiblement droite 
d ’A lbert á  Bapaume fut l'axe de ses mouvements.

L E  C O U R S  D E  L A  S O M M E  Q «and. le 1 "  juiUef, la bataÜle
a  commence, les troupes iran- 

íaisesoccupaient les deux cótés d é la  vallée, dans une de ses parties 
les plus infranchissaUes. Large souvent de plus d'un kilométre, le 
thalweg, c’est-á-dire la partie plañe du fond, est rempli de grands 
étangs, de tourbiéres, dont les parties exploitées pour en retirer les 
mottes d e  combustible constituent autant d'étangs d e  forme 
rectiligne. Puis ce sont encore des marais de roseaux sillonnés de 
chenaux vaseux oú disparaitraient rapidement hommes, bétes et 
véhicules, si Ton s’y  aventurait.

N os troupes, avant le déclenchement de la grande offensive, 
étaient vers Bray-sur-Somme, gros bourg devant lequel le fond 
d e  vallée atteint sa plus grande largeur. Prés, canal, marais, lit du 
fleuve sont traversés par une chaussée e t un chemin d e  fer á  voie 
étroite, communication d’une importance capitale. E n  amont, nous 
tenons d'autres ponts et une chaussée á  Cappy, un autre passage 
encore á  Eclusier. L á, depuis l'enlévement du village d e  Frise par 
les Allemands, sur la rive droite, nous étions en contad  avec 
l’ennemi qui tenait dans rintérieur des villages de Dompierre, Bec- 
quincourt et Herbécourt, dont l’enlévement fut notre premier succés.

L a Somme, á  Frise, acbéve sa boucle la plus ampie e t la plus 
caractérisée. C e méandre a  commencé entre H em  e t Curlu et 
se développie sur plus d e  7 kilométres. alors que la racine 
—  risthme —  a  1 kilométre seulement de largeur. C et isthme 
était occupé par les A llem ands; ils tenaient encore, sur la rive 
droite, le village d e  Curlu, dominé par une coUine abrupte appelée 
le Chapean de gendarme (P l. 111), dont iis avaient fait une forteresse.

Dompierre (P l. V IH )  e t Frise (P l. IV  e t V ) furent enlevés par 
une des plus brillantes attaque* de la guerre. Ces pauvres villages, 
soumis á  un  bombardemenl préliminane, n  étaient plus que des 
ruines e t décombre» oú souvent on n'aurait pu retrouver vestiges 
d e  ce qui avaient été des logis heureux. Nous avions repris depuis 
longtemps Vaux, hameau allongé sous une haute falaise de craie. 
D e  lá e t d e  Maricourt, nos troupes sont parties pour enlever 
Curlu e t le Chapeau d e  gendarme. L a  prise d e  ce village e t de 
Frise nous donnait en enber le méandre.

II fallut ensuile conquérir le» pentes jusqu’á  la route d'A lbert 
á Péronne avant d e  parveuir á  H em  (P l. V I) , point important
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é  caute de< ponts e t des cKaussées conduisant á  FeuÜléres, village 
déjá conquis. Les ponts détruits (urent rétablis; nous disposions 
ainsi d’un nouveau point d e  passage. M ais qui reconnaitrait le 
frais paysage d e  jadis, dans ces colline* si bien labourées par les 
obús que la te rre  végétale a  été comme volatilisée; la craie 
blancbe apparait partout, on croirait un paysage sous la neige I

A prés H em , il fallut enlever la grosse ferme d e  Monacu. puis 
commencer une lente avance vers la petite ville de Q éry-sur- 
Somme, marche que facilita la rapidité d e  notre occupation de 
la rive gauche, oú la ferme de Sormont puis Biaches tombérent 
en notre pouvoir. Cléry demanda plus d e  temps ; il fallut pas á 
pas enlever le ravin venu d e  Combles e t dans lequel s’éléve le 
chemin d e  fer á voie étroite. Cléry a, de tout temps, passé pour 
une position trés fo rte ; ses seigneurs, les ducs de Créqui, bar- 
raient le passage par une forteresse assise au milieu méme des 
tnarais e t á laquelle ils avaient donné pour nom leur fiére devise: 
N u l s ’s  frolte.

Q uand enfin Cléry tomba, nous étions depuis plusieun jours 
BUZ portes d e  Péronne oü, nous l'avons dit plus haut, nous avions 
enlevé. sur le bord du  canal, aprés des combats terribles, le village 
de Biaches (P i. X X I  á  X X II I ) ,  aujourd'hui inextricable amas 
de ruines. Biaches est dominé par une croupe couverte au sommet 
par le joli cháteau e t la ferme d e  la Maísonnette. L a  prise de 
cette position, sa reprise aprés une contre-attaque, sont de 
superbes faits d ’armes. A ujourd’hui, nous sommes solidement 
installés dans les ruines de la Maísonnette e t á  Biaches. Péronne 
est, pour ainsi dire, au pied de nos soldats, mais le canal, la 
Swnme, d e  grands étangs nous barrenl le passage.

L E  S A N T E R R E  premieres o^rations, celles qui nous
valurent aussitót d ’éclatants succés par la prise 

de  plusieurs villages, eurent lieu au sud de la Somme, dans la 
grande boucle qui appartient au  piays de Santerre. Cette vaste 
région est une plaine réguliére couverte d ’une multitude d e  centres 
de population enveloppés d'arbres fruitiers e t de grands rideaux 
d ’ormeauz. L a  contrée est consacrée á  la culture des cereales et 
des betteraves; elle renferme d e  nombreuses sucreríes. Les hautes 
cheminées de ces fabriques e t les tours d ’éghses décélent les villages 
dissimulés dans leur bosquet. L e  terrain, assez fortement ondulé 
dans la boucle d e  Somme, devient, au sud, une plaine abso­
lument horizontale. L a  limite des deux zones est á  peu prés mar- 
quée par une grande route, rigoureusement droite pendant prés 
de  15 lieues, depuis les faubourgs d ’Amiens jusqu’á  Vermand, 
non loin d e  Saint-Quentin. C ’est une de ces antiques voies 
romaines auxquelles, dan* les provinces du nord, on donne le 
nom de chaussées Brunehaut parce qu’dles furent reslaurées 
par Tinfortunée reine d ’Austrasie. S ur cette route sont Foucau- 
court et Estrées-en-Santerre (P l. X V I, X V l l  e t X V III) . 
Estrées est un des points oü l'on s’est battu avec le plus 
d 'acham em ent; le petit bois Etoilé qui Tavoisine vit des corps 
á  corps farouches.

L e  Santerre s'étend loin au  su d ; R osiéres-en-Santerre, 
Chaulne*. Roye, petites villes dont il est si souvent question 
depuis deux ans, en font partie. Ces centres et méme tous ceux

moins importants qui couvrent le plateau sont á la foís agricoles 
et industriéis; les habitants se livrent á  domicÜe, ou en de petits 
ateliers, á  la confection de la grosse bonneterie, tels que les gilets 
de chasse. L a  terre rougeátre recouvrant l'épaisse couche d e  craie 
aursdt valu le nom du pay» — ■ S a n g -T e rre —  dit une légende. 
U ne grande bataille, tivrée entre Ies Gallo-Romains et les H uns, 
aurait fait couler tant de sang, que le  gros bourg d e  Lihons en 
tirerait sa désignation: L i H u  ís en Sangterre. i l  est curieux de 
rappeler cette traditíon au moment oü Lihons est la base de notre 
mouvement en Santerre pour l'occupation de Chaulne», encore aux 
mains d e  ceux que les Anglais appellent Ies H uns, alors que nous 
disons les Boches.

Sauf deux village». Villers-Carbonnel, oü la chaussée Brunehaut 
coupe la route de Péronne á  Paris, e t Barleux son voisin, tous 
ceux qui se trouvent entre la voie romaine e t la Somme étaient 
conquis par nos soldats dés la fin de septembre 1916. Nos 
planches en représentent plusieurs. O u tre  Foucaucourt e t Estrées 
déjá signalés, voici Herbécourt (P l. IX )  qui, dés le I “  juillel, fut 
enlevé par nos soldats. L a  bataille a  fait d e  campagnes super- 
bement cultivées, égayées de bosquets, un désert navrant oü le 
sous-sol a  été mis á  nu par le déluge d’obus. Son voisin Dompierre 
(P l. V II ! )  est un amas d e  matériaux inutilisables désormais. 
M éharicourt (P l. X I) , voisin de Rosicres-en-Santerre, est moins 
atteint. D es mura sont troués, il ne reste de* porte* e t de* 
fenétres que les ouverture*. mais, on le  devine, la vie pourra 
rapidement reprendre dans ce lieu devasté pendant des combats 
antérieurs á  la bataille commencée en juillet.

L a planche X V  nous améne plus loin encore d e  ce front 
de combat, mais sur un terrain qui a  vu de dures luttes depuis 
1914, á Lamotte-en-Sanlerre, village voisin de Villers-Bretonneux, 
théátre d u n e  des batailles d e  1870. Les environs d e  Lamotte 
ont été moins saccagés; il reste de t bois, de» groupes d’arbres, de 
I'ombre au bord des routes, avantages que paraissent apprécier 
les prisonniers allemands affalés au bord de la chaussée. Celle de 
nos illustrations montranl un d e  no* régiments en marche, donne 
une idée bien nette d e  la physionomie du Santerre avant l’ouragan 
de mitraille qui fil de tant de points une sorte d e  paysage lunaire.

Les villages renaitront vite de leur» ruines s’íl» sont reconstruit* 
avec les matériaux peu coúteux e t fáciles á  m ettre en ceuvre 
utilisés jadis : carcasses d e  poutres e t de poutrelle* dont les 
interstices étaient rempli* de modlons d e  craie, toit* recouverts de 
grandes tuile* píate* (P l. II, 111 et X IV ) . Mai* le bois fera défaut 
piour cette résurrection ¡ le* arbrcs que les obús n’ont pas fauchés 
ont été coupiés pour fournir le* abrís d e  tranchée* ou servir de 
combustible. San» doute on adoptera la brique d'un emploi si facile, 
base d e  la plupart de» constnictions dan» ce* pay» du nord, 
notamment dan» les Flandres, e t l’aspect du pay» sera bien changé, 
surtout tant que Ies verger» e t le» rangée» d'onneaux n'auront pa» 
de nouveau enveloppé le» village».

E N  A R R O U A I S E
Nous donnerons ce nom á la contrée au nord 
d e  la Somme partagée entre rAmiénoi» vers 

A lbert et le Vermandois vers Péronne. L 'A rrouaise était encore, 
au M oyen A ge, une immense forét » étendant d e  1 A ncre et

de la Somme au delá de l'Escaut, sur plus de 50 küométres. 
Les moine* d ’une abbaye établie non loin d e  Combles, oü est 
aujourd’hui le village du Transloy, commencérent le défrichement. 
P eu  á peu, la forét dispanit, des villages e t des cultures couvrirent 
son emplacement, il en reste seulement des débris, plusieurs ont 
joué un róle important dans la bataille : bois d e  Mametz, de 
Bemafay, Dciville, des Trónes ou de* Troncs, d e  Foureaux ou 
de  Fourcault. de Leuze, des Bouleaux, puis ensuite les bois, plus 
vastes, de Saint-Pierre-V aast et des Vaux, au sud de Mesaíl-en* 
Arrouaise qui conserve le nom du pays forestier.

Dans cet A nouaise, nous avons enlevé d e  haute lutte 
Montauban, H ardecourl, M aurepas et L e Forest, ce dernier enfoui 
dans un ravin conservant un peu d e  l'aspect sauvage d e  jadis, 
aspect si terrible ü y a  cent ans, que les troupes alliées, poursuívant 
Ies nótres aprés W aterloo, refusérent d’y  cantonner, craignant 
une surprise.

L e  Forest est á  une demi-lieue á peine de Combles qui, pour 
ce pays de centres peu peuplés, piasse pour une ville. Combles 
remplit la partie la plus large d'un carrefour de ravins réunis 
aussitót en un ravin unique se dirigeant par un tracé tortueux jusqu’á 
la Somme, en tre H em -M onacu e t Cléry. A u  fond d e  ce ravin 
que ne rafraichit aucun ruisseau. oü ne sourd nulle fontaine, court 
le lorlillarJ, chemin de fer á  voie étroite au íantastique parcours, 
qui va d e  commune en commune, d e  ferme en ferme, chercher Ies 
betteraves pour les sucreríes non moins nombreuses id  qu’enSanterre.

Ces usines, dont quelques-unes sont trés vastes, ont joué un 
grand róle dans cette guerre, en A rtois ou en Picardie. Leurs 
raurs d'enceinte, les tnassives constructions d e  brique constítuent 
d e  véritables forts fáciles á  mettre en état de défense. Les A lie- 
mands ont su  en tirer un remarquaUe partí.

A  l’est d e  Combtes, la route de Péronne á Bapiaume, fraction 
de la grande chaussée d e  P aris á  Béthune, longe les bois les plus 
considérables d e  l’antique Arrouaise. A  ses abords est Boucha- 
vesnes, sí brillamment enlevé d 'assaut; plus au nord, c'est Rancourt, 
également conquis á la baíonnette e t qu’avoisíne le bois de Saint- 
Pierre-Vaast, puis Sailly-Saillise!. L a route, laissant á  l’écart le 
Mc»nil-en-Arrouaise, traverse L e  Transloy, jadis siége de 
l'abbaye d’Arrouaise. Nous sommes ici prés de Bapaume, á  la 
hauteur du terrain conquis par Ies Anglais sur une ligne jalonnée 
par Gueudecourt, EAUcourt-l’AWiaye, Courcelette e t Thiepval. 
C e Thiepval, qui a  donné lieu á tant de légendes sur ['origine 
d e  son organisation défensive, couvre le sommet de la grande 
croupe autour d e  laquelle coule I’A ncre naissante.

Toute cette contrée, autrcfois d ’une si grande opulence rustique, 
oü le ble. les betteraves, le  tréfle, les pavots-oeillettes mettaient 
quelque gaíté e t quelque gráce par leurs reflets moirés ou les 
variétés de teinte, ne sont plus qu'un désert effroyable. plus terrible 
encore que le vrai désert. Les obús, surtout ceux de la grosse 
artillerie, ont bouleverse le sol. l’ont criUé d ’entonnoús, ont 
ramené á  la surface la craie infertíle, n ’ont laissé aux arbres 
que des troncs déchiquetés. R íen ne révéle la place des villages, 
sinon des amoncellements de moellons, de briques et de poutres 
carbomsées.
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1. C o n v o is  e n  m arche. 2 . P iéc e  d e  274  sur voie ferrée . 3 . T ra n sp o r t d ’o b u s d e  293  e t 370 .
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1. S ortie  d ’u n  village (au  loin, la  h au teu r  d íte  C h a p e a u  d e  G en d a rm e). -  2 . U n  fau x  ca n o n  a llem and .
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l e t 2 . Ferm es en  ru ines. —  3 . D éfilé d e  d ragons.
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Au bois du Chaoitre : officiers d’artillerle en observation.
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Habitant de Belloy-en-Santerre, demeuré dans le village pendant loccopation allemande, gagnant laniére du front franíaJs.
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1. Mitrailleuse allemande sur roues. 2. Canons aliemands de 105 démolis par l’artíllerie fran^aise. 3. Lunette d’observatíon prise aux Aliemands.
4. Artilleurs aliemands prisonniers portant une mitrailleuse.

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



1
■

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



251 L ’O F F E N S I V E  D E  L A  S O M M E

m i n i n i u m i i i i M i M i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i M i m i i i i i i i i i i i i i M i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i t i i i i u i i i f i M i i i i i i i i i i i i i i r i i i i t i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i t i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i n i i i i i i i i i i i r i i i i i i i i i i n i t i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i M i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i M i i i i i M i i i i i i n i i M i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i t i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i

TRADUCTION DES LÉGENDES DES PLANCHES
IIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIMIIIIIIIIIIMII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

T H E  S O M M E  O F F E N S IV E D IE  O F F E N S I V E  A N  D E R  S O M M E

II.

III.

IV .

V .

V I. 

V IL

V III .

IX .

X .

X I .

X II .

I. ConToyt on tbe road. — 2. A 274 mm. 
gun teut by ra il.—' S.Trantporting 293 mm. 
and 370mm. <hell>.

I. The ruin» of a  rilUge. — 2. Troop» 
going lo reinforce ihe firit line».

1. Leading ont oí a village (ín the di»- 
tance a ríting called "the Gendarme'» hal”). 
— 2. A make-believe Gennan cannon.

I. The interior of ... churA. — 2. A 
dreesing-rtation.

I. On the way to Curln. •— 2. Wounded 
men, from the Somme, evacnatcd in motor- 
ambulance».
1 and 2 .  R oined  farro». 
marAij)g-pa»t.

3 .  Dragoon»

In Chapitre W ood  
observation».

artillery officer» taking

A villager from BelIoy-en-Sanlerre, who 
Kad remained there when the Gennan» 
occupied the village, now on bi> way lo the 
rear of the FrenA front.

1. The baltle Geid» of Joly I" 1916. —
2 .  A  dres»ing.»iation at the entrance lo 
a village. —  3 . Germán pri»oaer>.

1. A Gennan machine-gun oo wheel». —
2 .  A Germán 105 mm. gun deatroyed by 
FrenA artillery fire. —  3 . Ob»ervw'« glaaie». 
taken from the Gennan». — 4, Gennan 
arüUery.men» taken prúoners. carryíng a 
nía chine «guD.

1. *rhe AurA in the tqaare of ... village. —
2 . A kitAen amongil Ae ruin».

A Germán cannon.

IL

111.

IV .

V .

V L

V IL

V III .

IX .

X .

X I .

X II .

1. Kolonnen nnterweg». —•  2 . 2 7 4  mm. G e- 
»AüW auf einem  Gelei»e. —  3 . Tian»port 
von 2 9 3  er. und 3 7 0  er. Granaten.

I .  Ruinen de» Dorf» ... —  2 .  E m e A b ló -  
sungskompagnie b ep b t » iA  in  d is  erste 
Linie.

I , Ansgang aus einem  D o ife  O» Ferne 
die lo g . "C hapean d e  Gendarme " -H óhe). 

2 . D e u u A e  SAeinkanone.

1. D as Innere der K irA e von ... —  2 . Sani- 
táUuntersIand.

I . A u f  der Strasse n a A  Cnria. —  2 .  Fort- 
schaffen der an der Som me verwnndelen 
Soldalen d u rA  ein Lazareltaatomobil.

1 nnd 2 .  Farm in Ttüm m em . —  3 .  Vorfaei- 
ziehende Dragouei.

lm  "Bol» de* Chapitre»’’ : Artillerieoffiziere 
beim  B eoh aA len .

Fin Bewohner des Dorfe» BelIoy-en-San- 
lerre, der w A rend  d er dentsA en Beselzung 
d o it gebUeben war, begihl < iA  hinier die 
franzósisAe Front.

1. SA aoplatz  der G eFeAte vom  1, Joli 1916 .
—  2 .  Sanitátsunlerstand am  Eingang in ein 
D orf. —  3 .  D e u ls A e  Gefangene.

l . D en tsA es  M atchinengewehr anf R ádem .
—  2 .  D u r A  die  hanzósucbe Artillerie zer- 
stórte d e n isA e  105 mm. G esA ü tze. —  
3 .  V on  den D en tsA en  erbenlele» B eiA aA -  
tungsíemrohr. 4 .  Gefangene deutsche 
A itillerislen tragen ein M a»Ainengewehi.

1. K ir A e  nnd H aoptplalz der Dorfe» ... —
2 . M itten in den Trümmern eingeríA teie  
Küche.

D en tsA es  G esA ütz.

L A  O F E N S IV A  D E L  S O M M E

II.

III.

IV .

V .

V I. 

V IL  

V IH .

IX .

X .

X I.

X II.

1. Convoye» en m arA a. —  2 .  H e z a  de  
2 7 4  sobre vía férrea. —  3 .  Transporte d e  
A n ses  d e  2 9 3  y  370 .

I . Ruina* d e l pueblo d e  ... —  2 . Compañía 
do refuerzo encaminándote a las primera» 
Lnea».

1. Salida del pueblo d e  ... (a  lo  lejos, e l  A o  
llamado Bíconúo d e  Gendarme). —  2 . Cañón 
falso alemán.

A  O F E N S IV A  D O  S O M M E

1. Interior d e  la  iglesia d e  . . .  —  2 . Puesto  
d e  socorro.

1. Ein e l  camino d e  Cnrln. ^  2 . Evacua­
ción d e  los heridos del Som m e por auto- 
ambelanda.

I y  2 .  Alqneria» en ruina». —  3 . D esfile  
d e  dragones.

En e l bosque d e l Chapitre : oficiales de  
artiDeria en observación.

H A itao te  d e  BeHoy-en-Sasterre qne se 
había quedado e o  la  aldea durante la  ocu­
pación alemana, encaminándose A o ra  hacia 
la* lineas d e  retaguardia del frente francés.

1. £1  teatro de los combates d e  d e  julio
d e  1916 . —* 2 .  Puesto d e  socorro a  la 
entrada de la  aldea d e ... —  3 .  Priiionero» 
alemanes.

1. AmetraUadora alemana sobre ruedas. *—'
2 . Cañones alemanes d e  105  destrozados 
por la artillería francesa. —  3 .  Catalejo de  
A servacióo lomado a  los alemaoes. —
4 . Artilleros alemanes prisioneros Eevando 
una ametralladora.

1. Iglesia y  plaza d e l pueblo d e  ... —  X I .
2. C odna instalada en la* ruinas.

Cañón alemán. i X II .

II.

III.

IV .

V .

V I.

V II .

VÍII.

IX .

X .

I . Comboios em  m arAa. —  2 .  P ega d e  2 7 4  
na via-ferrea. —  3 . Transporte d'obuses d e  
2 9 3  e  3 7 0 .

I . Ruinas d a  aldeia d e  ... —  2 . C om paA ia
d e  reforgo dirigindo-se és primeiras linhas.

1, Saida d a  aldeia d e  . . .  (ao longe a  altura 
A am ada o Chapen do Gendarme). —  2 .  U lS  
( A o  ca A á o  aiemáo.

1. Interior da igreja d e  ... 
socorros.

—  2 . Porto de

I .  N o  caminho d e  Curlu. —  2 .  Evacnagáo 
d e  (eiidos d o  Somme em  aulomoveis.

1 e 2 .  Herdades em ruinas em ... — 3 .  Des­
file de Aagóes.

Na floresta "des Chapitres" : ofidaes «far- 
tÜharia em observagáo.

Habitante de BAoy-en-Sanlerre na aldeia 
durante a ocupagáo aleman, Aegaodo á  reta­
guarda da frente franceza.

1, O campo das batalha* do de Julho 
de 1 9 1 6 . — 2 .  Posto de socorros á entrada 
da aldeia de ... 3. Prisonciros Amáes

1. Metralhadoras Amans sobre rodos. —
2 . CaAóe* alemáes de 105  destruidos pela 
ardlbaria franceza. — 3. Oculo d’obtervagáo 
lomado aos alemáes. — 4 .  ArtOhAos ale- 
máes prisioneiros conduzindo urna metralha- 
dora.
1. A  igreja e a praga da aldeia de ... —
2 .  Cosinba instAda ñas ruinas.

Canháo aiemáo.
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L 'O F F E N S I V E  D E  L A  S O M M E
 ......   nuil...............    m ili..... ............      n i............................... ................................................................................................... ..................... ............................................ .

x m . A  Germán gun w ilh (he iucription : 
”  fVe'ae got l/iem ".

X l l l . Deutsches C eschúlz mit der Inschrifl : M l̂r 
/la ie n s le  unlergekriegl.

X l l l . Cañón alemán con la  íns^spcson : los Aemos 
vencido.

X IH . Canháo alemáo com  a mscrifáo : " / o  os | 
temos”.

X I V . 1. Faligoe w M t, fesching water. —  2 . A  
wireles» rtation. —  3 .  Fatigue work. digjpng 
tienches.

X I V . 1. W asserdienst. —  2 .  Telefunkerposlen. —  
3 . Erdarbeiten.

X I V . 1. L a faena del agua. —  2 .  Puesto de  
T . S .  H . —  3 . Faena d e  cavar y  d e  teira- 
plenai.

X IV . 1. A  fachina d’agua. —  2 . P osto d o  telé­
grafo sem  fios. —  3 .  A  fachina d’esca- 
vafáo.

X V . 1. V ie w  o í a comioumcation trench at 
Ettrée. —  2 . Troop> going np to  th e fint 
lises. —  3 .  A  paity o í  pritonera making a 
balt.

X V . 1. A nssichi von einem  Verbindnngsgraben 
zu Eistrce. —  2 .  T m pp en  auf dem  Marsche 
nach der ersleu Linie. —  3 .  Rast einer G e- 
fangenenkolonae.

X V . 1. V ista  tomada desde un ramal en Estrée. 
—  2 . Tropas encaminándose h a o a  las pri­
meras lineas. —  3 . A lto  d e  un convoy d e  
prisioneros.

X V . 1. V ista tomada d'um  boyau  (soleo) era 
Estrée. —  2 .  Tropas em  marcha para as 
primeiras linhas. —  3 .  Paragem d  un com­
boio d e  prísioneiros.

X V I . IT ie road from Saint-Quentin to tbe " B o ii  
de< Satyres''.

X V I . D ie  Strasse von Saint-Queutin nach dem  
“  B o u  de» Satyres

X V l . E l camino d e  Saint Quentin a l “ Bois des 
Satyres

X V l . O  caminho d e  Soint-QuentÍD á floresta dos 
Sátiros.

X V I I . l and 2 . T h e  “ Bois de» Satyres" fonnerly 
GemiFin conununication trenches.

X V II . I n . 2 . D e r  “ Bcós des Satyres" : eheraalíge
deulsche Verbmdnagsgráben.

X V l ! . I y  2 .  E l " B ois des Satyres" ; antiguos 
ramales alemanes.

X V II . 1 e  2 . A  floresta dos Sátiros : antigos 
io y a u x  (sulcos) alemáes.

X V II I . 1, " B ois des Satyres" :o ld  Germán trenches. 
—  2 . C anying sonp lo  the first lines.

X V II I . 1. D e r  “ Bois des Satyres" : ehemaliger 
deutscher Schülzengraben. —  2 . Befúr- 
dem ng des Essens in d ie erste Linie.

X V III . 1. E l “ Bois des Satyres" : antigua trin­
chera alemana. —  2 . Llevando el rancho a 
las primeras lineas.

X V I l l . 1. A  floresta dos Sátiros : antigas trin- 
cheirat alemans. —  2 .  Transporte da sopa as 
primeiras linhas.

X I X . A m ong the ruins o f ... castle : entrance to 
an underground shelter.

X I X . In den Ruinen des Schlosses von ... : Ein- 
gang in einen nnterirdischen Unterstand.

X I X . "zi las ruinas d e l castillo d e  : entrada de 
un resguardo subterráneo.

X I X . Ñ as m as do castelo d e  : entrada d ’um 
abrigo subterráneo.

X X . 1. T h e  ruin» of E stríe  village. —  2 .  “ T he  
Casino”,  a  dng-ont w here gatheriogs among 
Germán oflicers w ere held.

X X . 1. D as D orf Estrées in Trúmmem. —
2 . D a s  “  Kasino " , ehemaliger Versammlungs- 
unlerstand deatscher Offiziere.

X X . 1. E l pueblo d e  Estrée en  m in as.—  2 . " E l  
Casino ", antiguo silto, resguardado, d e  reunión 
d e  oficiales alemanes.

X X . 1. A  aldeía d'Estrée em  m inas. —  2 .  " O  
Casino” , anlígo idirigo d e  reuniáo d'oficiae» 
alemáes.

X X I . 1. A  farra-yard in rains. —  2 . A  shell 
bnrsting near the T ow n H a ll Sqoare <4 ...

X X I . 1. Farmhof in Trüm m em . —  2 .  Zerplatzeu 
einer Granate in der N ábe des Mairieplatzes 
von ...

X X I . 1. U n  corral d e  alquería en ruinas. —
2 . Estallido d e  un obús cerca d e  la  plaza de  
la  alcaldía d e  ...

X X I . 1. U m  terrmro d'herdade em  m inas. —
2 . Elicplosáo d'um obús pcrto da p ra ^  da  
Camara M um apal d e  ...

X X l l . 1. A  Cerman raüway-Iine throngh a  village. 
—  2 . A  Germán engine destiojred by 
French shells.

X X l l . 1. D eutsche Eisenbahnlinie in einem D orfe. 
—  2 . D urch íraiuósische Granalen zerstórte 
deulsche Lokomotive.

X X l l . 1. L inea d e  feiTOcarril alemana atravesando 
un pueblo. —  2 . Locomotora alemana des­
truida por ^ in ses hanceses.

x x u . I . Linba d e  caminho d e  ferro aleman atra- 
vessando orna aldeia. —  2 .  Locomotiva ale­
man destruida pelos oboses francezes.

X X III . 1. Germán gnns captured b y  the colonial 
troops. —  2 .  Entrance to  the village o f ... 
—  3 . "Berlin Street".

X X llT 1. D urch d ie  Kolonialtruppen eibeuleie  
deutsche Kanonen. —  2 . Eingang in das 
D orf — —  3 . D ie  "Berlinerstrasse".

X X IH . 1. Cañones alemanes tomados por tropas 
coloniales. —  2 . Entrada d e l pueblo d e  .. 
—  3 . L a "calle d e  Berlin” .

X X H I. 1. Canhóes alem áes tomados pelas tropas 
coloniaes. —■ 2 . Entrada d e  aldeia d e  ... 
—  3 . A  “ R n a  d e  Berlim ” .

X X I V . 1. Combles : a  com er ^  tb e village. —
2 . A  soldier wiitzngleUers.

X X I V . 1. Combles : im D orfe. —  2 .  Briefscbrei- 
hender Soldat.

X X I V . 1. Corables : un rincón d c l pueblo. —
2 . Soldado haciendo su correspondencia.

X X I V .

i

1. Com bles : un . tredio  da aldeia. —
2 . Soldado esm'evendo a  lu a  correspoo • 
dencia.

D r « « 8 4 r .  I m p .
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I j  V in g t  fa s c ic u le s .  II p a ra it u n  fascicule p a r  qu inzaine.
T itr e s  d e s  f a s c ic u le »  p a r u s  8 S érle  : I. L a  V i e  d u  so ld a l. ■—  TI. A b r ís  e t  iranchées. —  III. L e s  A llié s  i  S alon iq u e. —  IV . D a n s  la  forél d ’A rg o n n e . —  V .  B ataille

d e  C ham pagne. —  V I .  R e im s, S o isson s, A rras- —  V I L  E n  A Isa ce  reconquise. '—• V I H . A r m e s  e t  m unitions. —  I X .  E n  A rto ís . —  X .  A v io n s  e t  autos.
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Traductioa AnJré Sieg/rleJ 
U u re-P ré lste de M . L E O N  M IR M A N

Préfel de MeuTthe.et.MoselJe
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V I C T O R  B É R A R D  
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G .  B L A N C H O N

L A  G U E R R E  N O U V E L L E  
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J U L E S  C O M B A R I E U

L E S  J E U N E S  P I L L E S  F R A N g A I S E S  

E T  L A  G U E R R E

Introdncüea de M . JA C Q U E S  F L A C H , de ITiutilut 

U n  vo ln m e in -1 8 , b roch é ................................... 3  Fr. 5 0

P A U L  D E S C A M P S

L A  F O R M A T I O N  S O C I A L E

D U  P R U S S I E N  M O D E R N E  

U n  vo lu m e m -1 8 , b r o c h é ...........................................  4  fr.

H E N R I  H A U S E R
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U n  vo l. in -1 8 , b roch é ( 5 *  éd íf io n ) ..................  3  f r . 5 0

TA T IA N A  ALEXINSKY

P A R M I  L E S  B L E S S E S

C a r n e t J e  rou te  J 'u n e  a iJ e -J o c to resse  russe  

U n  vo ln m e in -1 8 , b r o c h é   2  fr. SO

P R O B U S

L A  P L U S  G R A N D E  F R A N C E

L a  íá ch e  proch a in e  

U n  vo lu m e ¡ n . l 8 ,  b r o c h é ............................................ 3  fr.

C .  L A C H A P E L L E

N O S  F I N A N C E S  
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